
DAUBINÉ (Fél ix) , Châlons 1887. — Le 21 avril ont eu lieu à Ba-
t i l ly (M.-et-M.), les obsèques de notre camarade Daubiné. Un grand 
nombre de camarades l 'ont accompagné à sa dernière demeure. 

Des discours qui ont été prononcés par nos dist ingués camarades 
Henri C a v a l l i e r , adminis t ra teur -d i rec teur général de la Société ano-
nyme des Hauts -Fourneaux et Fonderies de Pont-à-Mousson, et 
Albert Bosment, directeur général des Etabl issements de Wende l , 
président d 'honneur du groupe de Metz, nous extrayons les notes 
suivantes : 

Sorti dans les premiers de l'Ecole de Châlons en 1890, Daubiné 
est entré de suite à la Société des Hauts -Fourneaux et Fonderies de 
Pont-à-Mousson, et y a fait  toute sa carrière. Il pri t dans cette 
Société une place prépondérante pa rmi les gadz 'ar ts dont notre émi-
nent camarade M. Camille C a v a l l i e r s 'était entouré. 

Directeur des Mines d'Auboué en 1895, Daubiné fit  des prodiges de 
ténacité, d 'endurance et de labeur ; malgré les nombreuses diffi-
cultés qu' i l rencontra dans la congélation et le fonçage  de son puits, 
il poussa l 'exploitat ion avec ardeur . 

Gadz'arts jusqu ' à l 'âme, il restai t près des ouvriers, cherchait à 
alléger leur t ravai l , à le rendre moins dangereux, à créer des mé-
thodes d 'exploitat ion plus prat iques. Il faisait  surgir entre eux une 
émulat ion qui développait leur capacité professionnelle  ; aussi en 
peu de temps il obt int un personnel d'élite. 

Figure énergique comme tan t de Vosgiens, d 'un abord un peu froid, 
il gagnait à être connu ; c 'était le mei l leur des camarades. Son 
amour du t ravai l , son intelligence féconde,  son cerveau t o u j o u r s à 
la recherche d 'un nouvel appareil , d 'un outi l plus prat ique, d 'un dis-
positif  de sécurité, d 'une méthode d 'exploi ta t ion plus profitable,  tout 
cela l 'avait désigné à l ' a t tent ion du Service des Mines et à celle de 
ses chefs.  Lorsque l 'usine d 'Auboué s'est augmentée de Hauts-Four-
neaux, c'est avec la même intelligence, le même dévouement, qu' i l 
les a construi ts et exploités. 



Comme pour bien d 'autres, la tr iste guerre est venue l 'arrê ter dans 
son élan. Il prit alors une part active aux hostil i tés, met tan t à la 
disposition de la Pat r ie toutes les ressources de sa grande intelli-
gence ; et il dut supporter , dans ses enfants,  les plus cruelles épreu-
ves. 

La guerre terminée, il revint à Auboué pour y prendre un re-
pos qu'exigeait sa santé ébranlée ; puis, tou jours courageux, il 
essaya de reprendre son activité d'autrefois  ; mais il n 'arr ivai t 
plus à satisfaire  au travail qu' i l voulait encore fournir.  Sa Société 
le chargea de différentes  études. Il put encore met t re sur pied le 
projet du nouveau siège de Moineville ; mais fatigué,  il dut se 
résigner à prendre sa retrai te en 1931. Il avait à peine 60 ans. 

La Société de Pont-à-Mousson perd en lui un de ses plus fidèles 
et meil leurs col laborateurs ; notre Société des Anciens Elèves un 
Ingénieur bri l lant et un bon camarade. 

Pour sa famille  cruellement éprouvée, c'est un chef  dévoué et 
plein d'affection  qui disparaî t , un guide qui a t ou jou r s montré le 
chemin du devoir. Et tous, nous garderons pieusement son souvenir. 

(Communication t ransmise par la C. R. de Metz). 


